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DUCKENS CHARITABLE (DUCCHA)

Il n’y a plus de secrets
Dans le convoi de nos mains
Unies

Ta main m’aime
Sans me le dire
S’il n’est de dit
Qui ne soit de mots
S’il est des mots 
Qui peuvent parler
Beaucoup plus clair
Que ta chaleur

Ta main me tient
Et me maintient
Tel monument de volupté
À y siéger des lunes folles

Toutes les rues qui me hantent
Ont pour destination finale
L’escale de toi
Escalade de tant
De bouts de mondes

♢  
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